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4 LA CROIX-ROUGE SUISSE

grace auxquelles la lutte est facility, ct
qidil faut soutenir.... Non, jc dois ndarreter,
mais j'ajoute: le mal est grand, unissons-

lious pour le combattre. Luttons, luttons
avec toutes nos forces pour obtenir des

rdsultats qui doicent etre atteints, pour

sauver des vies, pour arreter la marchc
ascendantc de la tuberculose!

Dr C. de Maiivai.,
Medeciti au Dispensed)c arititahcrculeux

de Neuchutel.

Comment on se deeroehe la maehoire

On racoute que, par line nuit trds sombre,

un coup dc sounette reveillait un medecin
de la Suisse romande.

— Qu'y a-t-il? crie-t-il depuis sa fenetre.

— Oh, ah, ah, oh!
— Comment?
— - Ah, oh, oh

— Qu'est-ce que ce charabia?! atteudez
Mais le mot « attendez!» a sonnd comme

un commandement. La croisde s'est refer-
mee avec bruit; le doctcur parait fächd.
Sans doute, se dit-il, e'est un pochard,
et je vais lui administrcr une correction
mdritde.

Un instant s'ecoule, la portc. de l'im-
meuble s'ouvre brusquement:

— Alors, que vouloz-vous

— Ah, ah, oh, oh!
— - Ah, ah oh, oh on va vous en faire

passer le goto! Et de sa large main, le
mddecin applique un soufflet reteutissant
sur la joue du visiteur nocturne.

Interloque, celui-ci se secoue, tourne la

tete ii droite et ii gauche, fait des mouve-
ments de mastication, puis:

— £a y est! Merci M. le docteur!
— Merci? Ah 9a, vous etes fou, ou

bien ma gifle vous a-t-elle ddgrisd?
— Ah bieu voilä! vous me jugez bien

mal, rdpond le client en se tenant la joue,
j'avais bailld triis fort, 9a a fait «clac»
et je n'ai plus pu refermer la bouche.

Et lit dessus on s'explique; ddsold de sa

mdprise, le mddecin fait un pansement, ct
l'on se quitte les meilleurs amis du mondc.

*
* *

On dit couramment: Bdiller <1 se de-

crocher la mdchoire, cela se dit, mais ccla
arrive aussi! Ce idest pas frdquent, mais
enfin cela peut se produirc. Lorsque la
bouche est largement ouverte dans lc

bilillement, l'arc osseux mobile qui forme
la partie inferieurc de la maehoire glisse
au-dessous de la maehoire supdrieure, a

l'endroit ou les deux os foment charnihre.
Si ce mouvement, ce glissement est par

trop prononcd, ce qui peut arriver quand
la bouche est tres largement ouverte, les

deux os peuvent se disloquer: II y a

luxation, deboitement, comme dans la luxation

du coude 011 de l'dpaule. Los ligaments
qui retiennent les deux os Fun contrc
l'autre sont ddchirds, la capsule qui en-
toure l'articulation peut se rompre, le

maxillairc infdrieur quitte sa place
normale et le menton ne peut plus etre rap-
prochd du maxillaire supdrieur.

Mais il idy a que le baillemcnt forcd

qui puisse provoquer le ddcrochement de

la maehoire, il y a le rire, les convulsions,
les vomissements; un coup de poing bien

appliqud, une chute sur la face peuvent
aussi ddterminer une luxation du maxillaire
infdrieur.
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Quand la raächoire est decrochee, la
bouche reste ouverte; le patient ne pent
plus la refermer. Commc ce n'est — en

g6n6ral — qu'uu des cötes de la machoire

qui sort de son articulation, la bouche

bailie en biais, ce qui douue au malade

un air d'idiot. La salive coule sans cesse ;

le blessti ne peut plus articuler normale-

ment les mots, tous les sons qui n£ces-

sitent un mouvement des lövres sont
impossibles, les autres sont modifies.

Heureusement que tout cela n'est pas

grave; mais gardez-vous bien de donner

un coup de poing sous la mäckoire, ou

une gifle sur la joue, comme le medecin
de tout ä l'heure: ce serait pis que le mal,
a moius d'un hazard providentiel! Non,
contentez-vous de soutenir la machoire

pendante, sans vouloir la rapprocker de

force contre la face, au moyen d'un panse-
ment. Placez un mouchoir ou du coton
sous la lkvre inferieure, puis appliqucz

une fronde, un linge triangulaire ou une
' bände. Accompagnez le malheureux qui ne

peut se faire comprendre jnsque chez le

mödeein, et vous pröviendrcz ainsi des

incidents fächeux, pareils a celui que nous
avons relate au commencement de cet
article. Le medecin, lui, fera le n6cessaire. II
va desenclaver le maxillaire inf6rieur: il
fera asseoir le malade devant lui, il vous
dira de lui aider en tenant solidement la
tete en arrifcre, et derrifere le patient.

Plagant ses deux pouces dans la bouche,
et embrassant largement des deux mains
la machoire, il pesera fortement sur les

dents pour abaisser le maxillaire tout
en le refoulant en arrihre. L'arc osseux
ddboite rentrera ainsi dans la cavity qui
lui est dcstin6e, et l'on s'aperyoit de suite

que tout est rentrö d'ans l'ordre. II sera
bon toutefois d'immobiliser pendant quelques

jours la machoire avec un pansement,

pour 6viter la recidive.

Assemblee des delegues des seetions de samaritains
romandes

au Landeron, le 23 octobre 1910

Les delegues des samaritains romands

se sont r&mis cettc ann^e au Landeron
(Neuchatel); sur 22 soci6tes actuellement

existantcs, 16 etaient representees par 26

personnes qui se sont rencontrees a l'Hotel
de la Poste, ä II1 2

h. du matin. Bienne,
Chaux-de-Fonds, Cressier, le Val-de-Ruz,
Fribourg, Le Locle, Neuchatel (Societe des

Dames et Societe des Messieurs), Neuve-

ville, Genfeve, Landeron, Boudry, Tavan-

nes, Tramelan, le Vully oriental et Yver-
don, avaient envoye des delegues. St-Imier
et Ste-Croix s'etaient fait excuser.

Le Dr Marval ouvre la seance en pro-
cedant a l'appel, puis fait un rapport sur

Les Colomies de transport auxiliaires.
C'est avec regret qu'il constate qu'alors
que 9 colonnes auxiliaires ont ete creees

depuis 1905 dans la Suisse allemaude,
aucune n'a ete formee dans la partie ro-
mande de notre pays. Sans doute, le re-
crutement est difficile, sans doute qu'il
faut de 1'argent pour fonder une colonne,
mais pourquoi la Suisse romande ne pour-
rait-elle faire ce qui a ete possible dans
la Suisse occidentale et centrale Le sous-
secretaire romand de la Croix-Rouge donne

quelques details sur l'organisation des

colonnes, sur le nombre de participants que
doit avoir une de ces formations sanitaires
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